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Mosa•ques en fa‚ade des ƒglises de Rome (XIIe-XIVe siécles):
renaissance et ƒvolution dÕun modéle palƒochrƒtien

Simone Piazza

Depuis la Renaissance jusqu’aux premi�res décennies du XXe si�cle, les façades des églises de Rome ont fait l’objet de remaniements, 
embellissements et restaurations qui ont provoqué la disparition, presque totale, d’un aspect non négligeable de l’architecture 
monumentale de la ville médiévale : la présence récurrente au-dessus de l’entrée de grandes surfaces en mosa�que � fond 
d’or, comportant des th�mes théophaniques et, parfois, des sc�nes narratives. Les seuls exemples de ce type d’ornement � 
avoir survécu aux intempéries et aux altérations modernes, plus ou moins dans leur état d’origine, sont ceux de Sainte-Ma-
rie-in-Trastevere et de Sainte-Marie-Majeure. Toutefois, des décors exécutés selon la m�me technique, remontant � l’époque 
romane et gothique, sont aussi attestés, grâce � quelques fragments ou par des sources écrites et graphiques, sur les façades 
d’autres importantes églises : Saint-Barthélemy-en-l’Île, Santa Maria Nova, Saint-Pierre du Vatican, Sainte-Marie d’Aracœli, 
Saint-Jean-de-Latran, Saint-Paul-hors-les-Murs. A travers l’analyse des cas susmentionnés, l’étude présente se propose de mettre 
en lumi�re ce phénom�ne qui s’av�re �tre presque uniquement romain et qui remonte � l’époque paléochrétienne, le frontispice 
de la basilique Saint-Pierre ayant été décoré en mosa�que, pour la premi�re fois, au Ve si�cle, sous le pontificat de Léon Ier. 

Les basiliques de Sainte-Marie-du-Trastevere et de Sainte-
Marie-Majeure sont les seules,  Rome,  avoir conserv 
dans leur intgralit, malgr certaines altrations, de vastes 
surfaces en mosaque sur faade, tmoignage prcieux 
dun type de dcor monumental qui a t adopt dans un 
nombre important dglises de la ville pendant lpoque 
romane et gothique (figg. 2a, 10a). Cette solution formelle 
remonte, en ralit,  lAntiquit tardive tant donn quelle 
avait dj t employe sous le pontificat de Lon Ier (440 
461) pour orner le frontispice de Saint-Pierre du Vatican et 
peut tre aussi sur celui de Saint-Jean-de-Latran1. Les cas 
mdivaux reprsentent un aspect intressant, appartenant 
presque exclusivement  la ville de Rome2, dun renouveau 
palochrtien qui dbute  lpoque de la Rforme, pendant 
la premire moiti du XIIe sicle, dans le cadre des nom-
breuses campagnes de restauration et reconstruction des 
anciennes glises et qui connat un grand essor  lpoque 
des artistes, peintres et mosastes de lcole romaine de la 
fin du XIIIe sicle  dbut XIVe: Jacopo Torriti, Filippo Rusuti 
et Pietro Cavallini. Lexemple de Sainte-Marie-du-Trastevere 
appartient  la premire priode de cette production, celui 
de Sainte-Marie-Majeure  la deuxime phase.

Lanalyse de ces deux uvres et dautres conserves 
 ltat fragmentaire, ainsi que des sources crites et 
graphiques, permet de se faire une ide gnrale dune 
composante particulirement voyante de larchitecture 
monumentale de la Rome mdivale, qui devait avoir un 
effet extraordinaire sur les fidles et les voyageurs. Il suffit 
de penser  la visibilit, mme de loin, que pouvaient avoir 
de tels dcors en mosaque, recouvrant de grandes surfaces 
architecturales,  une hauteur considrable, avec des figures 
aux couleurs trs vives, se dcoupant presque toujours sur 
un fond rutilant dor. Lobjectif de la prsente contribution 
est doffrir une vision densemble de ce choix esthtique, 
coteux et raffin, jusqu maintenant tudi surtout au cas 
par cas. Ma lecture consistera dans lanalyse de tmoignages 
attests, conduite selon lordre chronologique, dans les li-
mites du possible, pour enfin exprimer des considrations 
de caractre gnral. 

Saint-Barthélemy-en-l’Île

Lle Tibrine conserve une ancienne image votive en 
mosaque  lcart des regards des touristes et des fidles. 
Il sagit dun buste du Christ au profil ovale cach derrire 
la faade baroque de lglise de lle Tibrine de Saint-
Barthlemy,  lintrieur dune salle  ltage de lactuelle 
paroisse (figg. 1a,b)3. Ltrange position de luvre, situe 
 plus de quatre mtres du sol, presque  la hauteur du 
plafond, rvle quil sagit dun fragment in situ : cest ce 
qui reste du dcor monumental de la faade romane, encore 
visible sur le plan dessin par Antonio Tempesta  la fin du 
XVIe sicle (fig. 1c)4. Si lon regarde de prs le dtail de lglise 
Saint-Barthlemy sur lancienne gravure, on saperoit que le 
fragment de mosaque tait  lpoque encore  lextrieur, 
au-dessous du tympan de la toiture, au-dessus dun portique 
 deux niveaux : linfrieur, correspondant  lentre, dlimit 
par une srie de colonnes surmontes dune architrave, selon 
un modle presque omniprsent dans la Rome mdivale ; 
le suprieur couvert, perc par de petites fentres, avec un 
toit  une pente, du type de la basilique des Saints-Jean-et-
Paul sur le Clius5.

Limage du Christ bnissant de lle Tiberine, aux yeux 
extraordinairement bleus, faisant lacte de la bndiction et 
tenant le livre ouvert qui contient un verset de lvangile de 
Jean6, appartenait donc  la zone centrale dune mosaque 
qui couvrait la surface dominant lentre de lglise (figg. 
1b-c). Limpact visuel ne devait pas tre loin de celui que 
provoque encore aujourdhui la faade de lglise Sainte-
Marie-du-Trastevere avec son dcor de tesselles dores 
et polychromes (fig. 2a). Expose aux intempries et 
aux frquents dbordements du Tibre, la grande surface 
en mosaque de Saint Barthlemy a d sabmer assez 
rapidement7. La dcision de sauver sa partie centrale, de 
ladapter  une forme ovale profile dun encadrement en 
marbre, remonte assez probablement  la deuxime moiti 
du XVIe sicle, peu avant la reproduction de Tempesta, et 
il faut linterprter comme un acte de dvotion envers une 
uvre dart mdival qui malgr son tat fragmentaire avait 
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conserv sa valeur religieuse dimage cultuelle,  prserver 
comme une relique sacre, selon lesprit du temps, celui de 
la Contre-Rforme.

En ce qui concerne la datation de la mosaque de Saint-
Barthlemy, jai rcemment propos de lattribuer  lpoque 
du pape Pascal II (1099-1118), vraisemblablement autour 
de lanne 1113, contrairement  lopinion courante, selon 
laquelle luvre daterait de la deuxime moiti du XIIe sicle8. 
Lhypothse de cette attribution au dbut du XIIe sicle se 
base sur une source du XVIe sicle, des indices suggrs 
par un document pigraphique, des circonstances dordre 
historique et enfin sur lanalyse formelle de luvre. La 
source en question est celle de Giulio Mancini, rudit ayant 
vcu entre le XVe et le XVIe sicle, auteur dun livre sur les 
peintures de Rome, dans lequel il signale,  propos de la 
faade de lglise de lle Tibrine, le frontespitio a musaico 
del tempo di Pascal II9. La date de 1113 et le nom de ce pape 
sont en effet contenus dans linscription de larchitrave du 

portail principal10. Il y a aussi une rfrence historique qui 
encourage ultrieurement de dater la mosaque  lpoque 
de Pascal II, cest le fait que celui-ci avait choisi lle Tibrine 
comme sa propre rsidence, lorsque, en 1105, il avait quitt 
le Latran suite aux pressions des supporters de lantipape 
Silvestre IV11. Il est donc vraisemblable que Pascal II ait t le 
promoteur du renouvellement de la faade dune lglise se 
trouvant  ct du lieu o il avait vcu, difice de fondation 
impriale, clbre  cause de la prsence de nombreuses 
reliques, entre autres celles de laptre Barthlemy12. Quant 
aux raisons dordre stylistique, le visage du Christ, rest in-
tact -  lexception, peut-tre, de la bouche, qui semble avoir 
t remanie - ressemble  certains exemples de la peinture 
romaine de lpoque de la Reforme datant du dbut du XIIe 
sicle, comme le Christ en mdaillon de lglise rupestre de 
Magliano Romano13. Les similitudes vont de la manire de 
tracer les cheveux,  celle de dessiner le profil des oreilles, de 
la barbe, des moustaches, des rides du front et des sourcils, 
soulignes dans les deux cas par une ligne blanche. 

Mais que peut-on dire de ltat originaire de la mosaque ? 
Nous disposons de trs peu dlments. Tout dabord il 
ne faut pas ngliger lincurvation vers le bas de la partie 
suprieure de la surface de la mosaque ralise, assez proba-
blement, dans deux buts prcis : orienter le visage du Christ 
vers laccs  lglise, comme la tte de la Vierge  lEnfant 
au-dessus de lentre de Sainte-Marie in Trastevere (fig. 2c)14, 
et protger le plus possible le dcor des intempries. Cette 
concavit de lextrmit suprieure de la faade, qui dans la 
langue italienne prend le nom de cavetto, se retrouve aussi 
sur les autres glises ayant une mosaque comme dcor15. 
Une autre donne intressante offerte par le fragment 
de Saint-Barthlemy concerne lobservation de la texture 
des tesselles. La ligne horizontale quon aperoit juste au-
dessus de laurole crucifre correspond  la juxtaposition 
dune couche denduit tale dans une journe et celle de la 
journe suivante (fig. 1b). La prsence de plusieurs journes 
donne une ide de limportance de la surface originaire de 
la mosaque. Si la zone suprieure de la mosaque a t 
conserve dans son tat originaire, la partie infrieure de 
lovale est en revanche trs remanie. La bordure bleue nest 
pas authentique : elle a t excute probablement avec des 
tesselles de la partie infrieure du pallium du Christ, celui-ci 
 lorigine tant reprsent en entier, dbout, sur le modle 
de Saints-Cme-et-Damien16. 

Fig. 1a. Rome, église Saint-Barthélemy-en-l’Île, salle � l’étage derri�re la 
façade baroque

Fig. 1b. Saint-Barthélemy-en-l’Île, fragment de mosa�que de la façade 
romane 

Fig. 1c. Détail de l’église Saint-Barthélemy avec sa façade médiévale sur le 
plan d’Antonio Tempesta (1593)
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Sainte-Marie-du-Trastevere

Sainte-Marie-du-Trastevere, important lieu de culte ma-
rial depuis les premiers sicles du Moyen Age, attest par la 
clbre icne de la Theotokos garde  lintrieur17, conserve 
dans son intgralit, comme on la dit, la mosaque au-dessus 
du portique, bien quelle soit le rsultat dau moins deux 
interventions, la premire datant du milieu du XIIe sicle, 
la suivante de la fin du XIIIe, et des lourdes restaurations 
au XVIIIe et au dbut du XIX sicle (figg. 2a-b)18. Luvre 
reprsente, au centre, une Vierge allaitant lEnfant assise 
sur un trne, aux pieds de laquelle se font face deux petits 
donateurs agenouills qui nont pas t identifis19 et vers 
laquelle se dirigent, de chaque cot, cinq saintes en proces-
sion. En ce qui concerne la datation de la premire phase de 
la mosaque, les hypothses ont oscill jusqu maintenant 
entre la fin du XIIe sicle20 et le courant du sicle suivant21, 
mme si certains arguments dordre stylistique invitent  lier 

la premire phase de cette uvre  lintervention dcorative 
de la calotte absidale et de la surface adjacente, datables 
des dernires annes du pontificat dInnocent II, cest--dire, 
entre 1141 et 114322. 

Le dcor pictural autour de la frise en mosaque du frontis-
pice, voquant un paysage apocalyptique peupl dlments 
figuratifs typiques du langage formel palochrtien, est 
une pure invention, en plein got no-roman, voulue par le 
pape Pie IX (1846-1878) et excute par Silverio Capparoni 
(fig. 2a)23. Vraisemblablement, donc, ds lorigine le cavetto 

Fig. 2a. Rome, église Sainte-Marie-du-Trastevere, façade

Fig. 2b. Mosa�que du cavetto de Sainte-Marie-du-Trastevere

Fig. 2c. Mosa�que du cavetto de Sainte-Marie-du-Trastevere, détail de la 
partie centrale

Fig. 2d. Mosa�que du cavetto de Sainte-Marie-du-Trastevere, détail du visage 
de la Vierge
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a t la seule surface externe de lglise de Trastevere  tre 
dcore dune mosaque. 

Quant aux contenus iconographiques de celle-ci, la 
Vierge qui allaite son Fils rpond au genre iconographique, 
de tradition ancienne, de Maria lactans qui souligne lunion 
des deux aspects, divin et humain, de la maternit de 
la Vierge : conception virginale mais allaitement naturel 
(fig. 2c)24. Il sagit donc dune allusion  lincarnation du 
Sauveur associe au thme du sacrifice eucharistique  
travers limage du mdaillon juste au-dessus avec le Christ 
agneau. La srie des personnages des deux cots du trne 
se compose dun double cortge de vierges martyres se 
dirigeant vers la Vierge  lEnfant portant une lampe qui 
 lorigine tait toujours pourvue dune flamme (fig. 2b). 
Il faut donc rejeter lhypothse selon laquelle on serait 
ici face  une veritable reprsentation de la parabole des 
vierges sages et vierges folles (Matthieu 25, 1-13)25 avec une 
sparation de celles-ci en deux groupes. Il est vrai que dans 
ltat actuel les trois premires figures du cortge de droite 
ont des lampes qui apparaissent teintes, sans feu, mais il 
sagit vraisemblablement dun manque d  une mauvaise 
restauration. Nanmoins, on peut voir ici un cho de cette 
parabole pure de son caractre narratif et projete dans 
une dimension symbolique voquant le paradis. Le rcit 
vanglique nous aide  comprendre le sens de la mosaque : 
le premier verset de Matthieu fait allusion aux dix vierges qui 
vont  la rencontre du Christ, leur poux: alors le royaume 
des cieux sera semblable  dix vierges qui, ayant pris leurs 
lampes, allrent  la rencontre de lpoux. Le verset 10, par 
ailleurs, voque le thme de laccs au royaume des cieux 
 travers la porte du paradis :  celles qui taient prtes 

entrrent avec lui dans la salle des noces et la porte fut 
ferme. Limage des dix saintes martyres sadresse donc 
aux fidles, invits  entrer dans le temple du Seigneur pour 
obtenir le salut ternel, en suivant lexemple des saintes 
femmes. Le sujet de la mosaque nous semble tablir un 
parallle symbolique vident entre la porte cleste de la 
parabole et laccs monumental de lglise, comme dans le 
cas du portail central de Saint-Denis  lpoque de Suger26. 
A vrai dire au centre du dcor nous ne trouvons pas limage 
de lEpoux, voque par le texte de Matthieu, et pourtant 
celui-ci figure avec la Sponsa Christi27, au milieu de la 
conque absidale partageant le trne avec elle. Et dailleurs 
la prsence de la Vierge entre les saintes femmes du cavetto 
trouve une justification dans une des Homeliae in Evangelia 
de Grgoire le Grand. Dans lhomlie XII Grgoire reprend le 
verset du dbut de la parabole des vierges sages et vierges 
folles en rajoutant  lvocation du Christ-poux celle de la 
Vierge-pouse : Le royaume des cieux est semblable  dix 
vierges, qui ayant prpar leurs lampes, sortent pour aller 
au devant de lpouse et de lpoux28. 

Pour ce qui est de la distinction des phases dexcution 
de la mosaque, seule une analyse rapproche de la texture 
des tesselles permettrait un relev prcis des discontinuits 
de la surface. De toute manire, des diffrences de style 
videntes parmi les personnages aident  se faire une ide 
assez prcise de lextension des surfaces en mosaques 
dues aux deux interventions. On peut donc considrer, 
grosso modo, le sujet central du cavetto ainsi que les trois 
femmes de droite et les deux premires de gauche comme 
appartenant  la premire phase dexcution, mme si 
elles suivent deux typologies diffrentes, celles de droite 
voiles et celles de gauche couronnes, afin dviter une 
rptition banale et de crer un dynamisme visuel (figg. 
2b,c). La premire intervention des mosastes sur la faade 
de Sainte-Marie-du-Trastevere peut tre date des mmes 
annes que la ralisation du dcor absidal ou dune poque 
peu loigne, cest--dire le milieu du XIIe sicle, sur la base 
dune comparaison formelle avec celui-ci. En comparant 
par exemple le visage de la Vierge  celui de saint Laurent 
dans labside (figg. 2d, 3), malgr la diffrence de texture 
des tesselles qui suggre lintervention de deux ateliers 
distincts, on retrouve le mme profil des yeux, les mmes 
sourcils souligns par une longue ligne rouge, ainsi quune 
faon similaire de reprsenter la bouche, avec un trait noir 
horizontal qui dpasse le petites lvres rouges arrondies.

Quant aux deux donateurs agenouills  la base du trne, 
les photographies qui les reproduisent de prs montrent 
quils nont pas t trop remanis et stylistiquement on peut 
bien les attribuer au milieu du XIIe sicle (fig. 2c). Comme 
le montrent les formes plus monumentales, les traits plus 
plastiques et les motifs dcoratifs des tissus plus volus, les 
deux saintes  lextrme droite ainsi que les trois  lextrme 
gauche appartiennent  la deuxime intervention, datable, 
sur la base des traits stylistiques, de la fin du Duecento 
(fig. 2b)29. Luciano Bellosi y a vu la main de Jacopo Torriti, 
peintre majeur de lcole romaine entre XIIIe et XIVe sicle 30. 

 
Santa Maria Nova 

Lglise de Santa Maria Nova, rige au IXe sicle suite 
 lcroulement de Santa Maria Antiqua au Forum Romain, 
tmoigne dun autre dcor de faade en mosaque datable du 
XIIe sicle31. Cette fois il nen reste aucune trace matrielle, 
mais grce  des anciens documents graphiques on arrive 
 se faire une ide gnrale du sujet reprsent32. La faade 

Fig. 3. Sainte-Marie-du-Trastevere, mosa�que absidale, Saint Laurent
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moderne a t excute par Carlo Lombardi en 161533, cest 
pourquoi elle ne figure pas sur le plan de Tempesta, o on 
distingue encore le portique roman avec sa colonnade34. Une 
gravure plus ancienne, celle de Fra Santi di SantAgostino, 
nous montre, de faon sommaire, ltat de lglise  la fin 
du XVIe sicle (fig. 4) 35. Au-dessus du toit du portique le 
dessin prsente un dcor rectangulaire avec cinq figures 
trs schmatises, un personnage central et quatre tres 
ails, deux de chaque cot, sujet identifiable grce  un 
croquis assez prcis enrichi de quelques annotations que 
nous a laiss un rudit du XVIe sicle, Pompeo Ugonio36. 
Cette esquisse est trop sommaire pour pouvoir tablir si 
dans sa partie suprieure la mosaque recouvrait un cavetto, 
toujours prsent dans les autres dcors de faade des glises 
de Rome  lpoque romane et gothique. Elle reproduit le 
profil rectangulaire de la mosaque, avec le Christ au milieu 
portant une croix et levant le bras droit au ciel, surmont 
par la main de Dieu et flanqu de quatre anges, plus pro-
bablement des archanges tant donn quils portaient une 
hampe37. La partie suprieure du rectangle est domine par 
une frise avec un ruban  spirale interrompue au milieu et 
aux extrmits latrales par trois mdaillons, celui du centre 
reprsentant une croix pourvue de lalfa et lomga, ceux 
des deux cots un chrismon. 

Le sujet a t,  juste titre, identifi comme une As-
cension38. La prsence de la main de Dieu et le fait que le 
Christ ait t reprsent de profil ont permis rcemment  
Julie Enckell dy voir une typologie iconographique prcise, 
dj prsente dans lart carolingien, celle du Christ vu de 
profil qui monte au ciel portant sa croix astile et tir par la 
main de Dieu39. Aux arguments utiliss en faveur de cette 
hypothse il convient de rajouter le tmoignage laiss par 
Jean LHeureux (Johannes Macarius, 1540-1604), qui nous 
semble une preuve irrfutable: Sic accipe in pictura ascen-

sionis Christi quae est in frontispicio S. Mariae novae Romae, 
ubi deducunt angeli cum baculis ascendentem Christum, 
seu assumptum a manu quadam quae appingitur in alto40. 

Quant  la datation, il est possible que la mosaque 
de la faade ait t ralise  la mme poque de celle de 
labside, qui a t conserve, et de celle de la paroi environ-
nante, perdue mais bien documente, tous deux fruit de la 
mme intervention, remontant au pontificat dAlexandre III 
(1159-1181), plus prcisment aux annes 1165-1167, moment 
o un lien entre ce pape et lglise du forum romain est 
attest41. Lide dune contemporanit des deux entreprises 
dcoratives sappuie sur linscription qui courait le long de 
larc absidal contenant une allusion au sujet de la faade: 
Gloria s(an)c(ta) crucis fit nobis semita lucis quam qui 
portavit, nos Christus ad astra levavit42. 

Saint-Pierre du Vatican

A lpoque du pontificat de Grgoire IX (1227-1241) la 
faade de la basilique Saint-Pierre fait lobjet dun embel-
lissement qui comporte la mise en place dune mosaque 
monumentale43. Celle-ci, en ralit, ne faisait que remplacer 
 en respectant plus ou moins le sujet iconographique  une 
mosaque de lpoque palochrtienne, commandite par le 
pape Lon Ier (440-461), connue grce au dessin dun codex 
du monastre de Farfa datant du XIe sicle (Windsor, Eton 
College, cod. farf. 124, f. 122 r)44. Le dcor du XIIIe sicle fut 
dtruit suite aux travaux de reconstruction de la basilique 
 lpoque de la Renaissance, mais il est document par un 
dessin de lalbum de Domenico Tasselli du dbut du XVIIe 
sicle enrichi de notes descriptives par Gaetano Grimaldi 
(fig. 5a)45. 

Le thme reproduit tait la Deuxime arrive du Christ 
articule sur trois registres. Le suprieur, que Tasselli a 
dessin avec un profil arrondi suggrant lexistence dun 
cavetto46, accueillait au centre un Christ assis sur le trne, 
flanqu  gauche par la Vierge et  droite par saint Pierre, 
remplaant limage plus courante de Jean Baptiste, selon 
une version iconographique dite Disis locale47. Aux cots 
du sujet central se trouvait le ttramorphe, avec  gauche 
le lion de Marc et lange de Matthieu,  droite laigle de 
Jean et le taureau de Luc. Aux pieds du Christ apparaissait 
la petite figure du donateur agenouill, les mains jointes, 
reprsentant le pape Grgoire IX (1227-1241) comme le 
montrait linscription48. Le registre intermdiaire contenait, 
entre les trois fentres  triple arcade, limage des quatre 
vanglistes debout, en toge, chacun montrant son livre 
ouvert et faisant le geste de lacclamation avec la main 
droite49. Le registre infrieur, spar du prcdent par une 
double bordure dcorative et un long titulus50 reprsentait, 
entre trois fentres du mme type que celles du niveau 
suprieur, les vieillards de lApocalypse. Parmi ceux-ci deux 
taient  ct de la fentre centrale, isols,  plus grande 
chelle, offrant vraisemblablement des couronnes51. Aux 
extrmits de la paroi se regroupaient les autres, portant 
des coupes, conformment au rcit apocalyptique (Apo-
calypse de Jean, 5, 1-14). Plus  lextrieur, sur les surfaces 
architecturales triangulaires correspondant aux murs des 
bas-cts aligns sur la faade, on trouvait la reprsentation 
des villes de Jrusalem et de Bethlem do sortaient deux 
groupes dagneaux, non pas aligns comme  la base des 
absides romaines, mais ressembls devant les villes sacres, 
comme sur larc triomphal de la basilique de Sainte-Marie-
Majeure au Ve sicle52. 

Fig. 4. Gravure de la façade de Santa Maria Nova (d�apr�s Fra Santi di 
Sant’Agostino, 1588)
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De cette mosaque il nous reste un fragment avec la tte 
de la Vierge de la Disis, rduit  une icne et assez remani, 
aujourdhui au Muse Pushkin de Moscou53, un visage dun 
vangliste, probablement Luc, lacuneux mais prsentant 
encore sa texture originale, conserv aux Muses Vaticans 
(fig. 5b)54, et la tte du pape commanditaire, trs altre  
loccasion de son dcollement  lpoque moderne, faisant 
partie de la collection du Museo di Roma de Palazzo Braschi55. 

Sainte-Marie d’Aracœli

La mosaque qui ornait le cavetto de la faade de Sainte-
Marie dAracoeli56 au sommet du Capitole a t attribue  
Jacopo Torriti, peintre majeur de lcole romaine de la fin 
du XIIIe sicle (fig. 6a)57. Il ne nous en reste quune partie, 
trs dtriore, sur le cot mridional (fig. 6b). Nonobstant 

Fig. 5a. Aquarelle de D. Tasselli représentant la façade de Saint-Pierre
(Bibl. Vat. Archives de Saint-Pierre, Album A 64 ter, f. 10)

Fig. 5b. Fragment d’un évangéliste provenant du décor médiéval de la façade 
de Saint-Pierre (Cité du Vatican, Musées du Vatican)

Fig. 6a. Rome, façade de l’église Sainte-Marie d’Aracœli

Fig. 6b. Sainte-Marie d’Aracœli, détail des fragments de mosa�que sur le côté 
sud du cavetto
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Saint-Jean-de-Latran 

On a aussi reconnu la main de Jacopo Torriti dans la 
mosaque surmontant lentre orientale de la basilique 
Saint-Jean-de-Latran (fig. 8) 63. Il sagit dun petit fragment 
de forme circulaire englob dans le tympan de la faade des 
annes 1732-1735, uvre dAlessandro Galilei64. Une gravure 
de Ciampini en tmoigne lexistence avant lintervention ar-
chitecturale moderne65. Le morceau reprsente un Christ en 
buste bnissant, sur fond bleu, avec tunique rouge et pallium 
bleu-violet. Cest ce qui reste du dcor occupant la partie 
suprieure de la faade, vraisemblablement commandit 
par le pape Nicolas IV dans le cadre dune campagne 
extensive de travaux ayant pour objet la basilique Saint-
Jean, comprenant entre autre, lexcution de la mosaque 

absidale, elle-mme ralise par Torriti66. Pendant le XIVe 
sicle la partie suprieure de la faade changera daspect 
avec la perce dune grande rosace au centre et llvation 
dun tympan pour couronner lensemble67. Il est possible 
que dj  cette poque la mosaque ait t rduite  la 
forme actuelle du mdaillon. Quant  laspect originaire du 
dcor de Torriti, le seul tmoignage visuel dont on dispose 
est le retable de Franois dAssise recevant les stigmates au 
Louvre, uvre de Giotto datant de 1300 environ68. Dans la 
scne du Rve dInnocent III de la prdelle, la faade du 
Latran surmonte dun dcor contenant limage du Sauveur 
bnissant entre deux archanges est bien visible (fig. 9). Une 
source crdible, la Descriptio Lateranensis Ecclesiae, dont 
la premire version connue nest pas postrieure au XIIe 
sicle, nous rvle lexistence sur la faade du Latran dun 
dcor contenant le mme sujet,  savoir le Christ flanqu 
des archanges Gabriel et Michel69. Le dcor de Torriti, dont 
il nous reste le buste du Christ, allait donc remplacer, pour 
des raisons de dtrioration ou une volont de renouvel-
lement, une mosaque prcdente, reprsentant le mme 
thme iconographique, ralise  une poque imprcise, 
peut-tre remontant  lage palochrtien comme dans le 
cas de Saint-Pierre.

Quoi quil en soit, les ressemblances formelles entre le 
fragment du Christ ayant survcu jusqu nous et limage 
du dcor de la faade reprsente sur la prdelle du Louvre 
permettent de supposer que celle-ci reproduit la mosaque 
excute il y a  peu prs une dcennie par Torriti et non 
pas la prcdente (figg. 8-9)70. Une question ouverte est celle 
de la possibilit que le dcor commandit par Nicolas IV 
recouvrait un cavetto au sommet de la faade, comme les 
autres mosaques aux entres des glises romaines dpoque 

lexigut de la surface de la mosaque conserve, on a pu 
y reconnatre une scne de la vie de saint Franois dAssise, 
le Rve dInnocent III , pisode dj reprsent, dans les 
annes 70 du XIIIe sicle  Assise,  lintrieur de la basilique 
infrieure de Saint-Francois et  la fin du Duecento repro-
duit par Giotto dans basilique suprieure (fig. 7)58. Selon le 
rcit de la Legenda Maior de Bonaventura (III,10), le pape 
Innocent III (1198-1216) aurait rv de la basilique du Latran 
en train de seffondrer et miraculeusement sauve par saint 
Franois qui laurait soutenue sur ses paules. Les restes de 
mosaque sur le cavetto de lglise de lAracoeli montrent, 
au-dessous dune bordure avec des rinceaux dacanthe, 
certains dtails de larchitecture de la chambre papale, des 
traces du lit dInnocent et de la petite figure du gardien, ainsi 
que le corps dsormais acphale de saint Franois retenant, 
avec un bras lev, le clocher de la basilique du Latran en 
train de scrouler59. 

Pompeo Ugonio (vers 1590) et le pre franciscain Casimiro 
(1746) ont aussi attest la prsence de traces importantes 
de mosaque le long du cot frontal du cavetto60, qui devait 
accueillir vraisemblablement dautres pisodes de la vie 
du saint dAssise. Le choix du programme iconographique 
sexplique par le fait que lglise de Sainte-Marie in Ara-
coeli tait confie, dj  cette poque, aux franciscains. Le 
probable commanditaire de luvre fut le pape Nicolas IV 
(1288-1292), appartenant au mme ordre monastique61. Le 
fait davoir plac lpisode du Rve dInnocent III, isol, sur le 
cot du cavetto expos au sud, en direction du Latran, a t 
considr comme un acte intentionnel : le pape franciscain, 
qui avait fait de la basilique Saint-Jean lobjet dimportants 
travaux de renouvellement, aurait voulu mettre laccent sur 
la valeur prophtique du rve de son prdcesseur62. 

Fig. 7. Assise, Basilique Supérieure Saint-François, le “R�ve d’Innocent III” Fig. 8. Saint-Jean-de-Latran, fragment en mosa�que du décor de la façade 
remontant � la fin du XIIIe si�cle
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romane et gothique71. Quelques indices semblent le suggrer. 
La faade du Latran peinte par Giotto dans la scne du Rve 
dInnocent III dans la basilique suprieure dAssise, montre, 
malgr une grande lacune, un profil arrondi (fig. 7)72. Mme 
limage du retable du Louvre, dailleurs, semble faire allusion 
 une certaine concavit de la paroi murale (fig. 9). 

Sainte-Marie-Majeure

La mosaque au-dessus de lentre de Sainte-Marie-Ma-
jeure, signe par lartiste Filippo Rusuti73, lve de Jacopo 
Torriti, a t conserve jusqu nos jours derrire la faade 
de larchitecte Ferdinando Fuga (1699-1782) qui la pargne 
tout en lui permettant dtre aperue  travers les grandes 
arcades de la loggia suprieure (fig. 10a)74. La reprsentation 
se divise en deux registres (fig. 10b). Le suprieur, qui se 
termine en haut avec la courbe du cavetto, accueille, au 
centre, un Christ dans une mandorle tenant le livre ouvert 
avec linscription EGO SVM LUX MUNDI, entour de 
quatre anges, deux en haut avec encensoirs et deux en bas 
portant des cierges. Ces derniers taient suivis par deux pe-
tits personnages agenouills portant la mitre, dtruits suite 
aux travaux de Fuga mais attests par un dessin du XVIIe 
sicle75. Il sagissait de deux membres de la famille Cononna, 
dtentrice du patronat de la basilique mariale :  gauche il 
y avait vraisemblablement le cardinal Jacopo Colonna et 
 droite Pietro, son frre cadet76. Labsence, ds lorigine, 

du pape Nicolas IV, promoteur dune grande campagne de 
travaux et embellissement de la basilique Sainte-Marie-Ma-
jeure77, a fait penser  une excution de luvre juste aprs 
la mort de celui-ci, en 129278. 

Aux cots de la thophanie centrale on distingue deux 
sries de personnages nimbs. Sur la gauche, il y a la Vierge, 
la plus proche du Sauveur, suivie par Paul, Jacques et saint 
Jrme. Sur la droite, se trouve Jean Baptiste, faisant face 
 Marie devant le Christ comme dans la Disis, suivi par 
Pierre, Andr et Matthias. Au-dessus des saints on voit la 
reprsentation du ttramorphe : le lion et laigle  gauche, 
lange et le taureau  droite. Une frise trs labore, avec des 
rinceaux et des putti alternant avec de petits bustes dange 
en mdaillon, surmonte la reprsentation. Une autre bande 
ornementale, imitant un dcor dincrustation en marbre, 
spare le registre suprieur du registre infrieur. Celui-ci, 
perc par une grande rosace centrale et deux latrales 
plus petites, se compose de quatre panneaux reprsentant 
lhistoire de la miraculeuse fondation de la basilique mariale 
 lpoque du pape Libre (352-366)79. De gauche  droite 
les pisodes, accompagns par des inscriptions qui les com-
mentent, sont les suivants : dabord le rve divinatoire de 
Libre, avec la Vierge dans un mdaillon entoure danges 
et de flammes apparaissant au pontife, pendant que celui-ci 
dort dans son palais, lui demandant de btir une nouvelle 
basilique romaine  lendroit o il aurait neig le lendemain ; 

Fig. 9. Retable avec François d’Assise recevant les stigmates, détail de la 
sc�ne du “R�ve d’Innocent III”, Giotto, vers 1300 (Musée du Louvre).

Fig. 10a. Rome, basilique Sainte-Marie-Majeure, façade de Ferdinando Fuga 
laissant apercevoir la mosa�que de Filippo Rusuti

Fig. 10b. Chromolithographie de l’ensemble du décor en mosa�que de la façade 
de Sainte-Marie-Majeure (d’apr�s G. B. de Rossi, 1887)
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puis le rve du patrice Jean, suivant une iconographie 
trs similaire  la prcdente car il sagit dune apparition 
nocturne de la Vierge identique  celle quavait eue Libre ; 
ensuite Jean reu en audience par Libre, reprsentant 
le patrice en train de raconter sa vision au pontife ; enfin 
le miracle de la neige du 5 aot avec Libre, accompagn 
par Jean, entour du clerg et dune multitude de fidles, 
en train de tracer le primtre de la basilique de lEsquilin 
sur la neige provenant du Christ et de la Vierge, entours 
dun mdaillon cleste80. 

Certaines diffrences figuratives et techniques entre 
les deux registres ont fait penser  deux interventions 
distinctes, loignes de quelques annes lune de lautre81. 
Du point de vue formel le registre suprieur est caractris 
par une mise en place monumentale, hiratique, tout  
fait conforme  la tradition romaine dbitrice de la leon 
byzantine, tandis que le registre infrieur se prsente, soit 
pour le sujet soit pour larticulation des scnes, comme 
une uvre novatrice qui reflte le nouveau langage artis-
tique mis au point par le chantier de Giotto ayant excut 
le cycle franciscain dans la basilique suprieure dAssise 
pendant la dernire dcennie du Duecento82. Quant aux 
diffrence au niveau technique, la texture de la mosaque 
du registre suprieur est caractrise par des tesselles plus 
serres, alignes sur des ranges rgulires tandis que dans 
la partie infrieure les tesselles sont de taille plus grande 
et disposes de faon moins ordonne83. La succession de 
deux phases dintervention a aussi t dmontre sur des 
bases historiques. En 1297 les donateurs qui figurent aux 
pieds du Christ, Jacopo Colonna et son frre Pietro, sont 
excommunis, privs de leurs biens, et destitus de leur titre 
par Boniface IV, appartenant  la famille rivale, celle des 
Caetani84. En 1306 ils seront radmis  exercer le patronage 
de la basilique par le nouveau pape Clment V85. Il est donc 
possible que le registre suprieur ait t ralis par Rusuti 
juste avant 1297 et linfrieur excut  partir du 1306 par 
une autre cole proche du langage figuratif de Giotto86. Selon 
une autre hypothse toute la mosaque serait luvre dun 
seul chantier oprant avant 129787. 

 
Saint-Paul-hors-les-Murs

La mosaque la plus tardive ornant la faade dune glise 
romaine est celle de la basilique de Saint-Paul-hors-les-murs, 
selon Ghiberti excute par Pietro Cavallini88, vraisemblable-
ment vers 1325, sous le pontificat de Jean XXII (1316-1334)89. 
Elle avait t conserve en trs bon tat jusquen 1823, anne 
de lincendie catastrophique qui dtruira ldifice. Suite  
cet vnement funeste luvre a t remplace par une 
nouvelle mosaque qui na pas respect larticulation et le 
contenu de liconographie du dcor originaire. A loccasion 
de travaux de reconstruction au XIXe sicle celui-ci a t en 
bonne partie rutilis dans le chur de la basilique, comme 
ornement de larc absidal (fig. 11b) et de larrire faade de 
larc triomphal90. Laspect de la mosaque primitive est quant 
mme attest par un certain nombre de dessins, aquarelles 
et gravures (figg. 11a,c)91.

La faade prsentait un programme figuratif articul 
sur deux registres. Le suprieur accueillait au centre un 
Christ bnissant en mdaillon soutenu par six anges, trois 
de chaque cot. Limage du Sauveur tait flanque par le 
ttramorphe. On voyait, de gauche  droite, le tanreau-Luc, 
lange-Matthieu, laigle-Jean et le lion-Marc. Dans le registre 
infrieur prenaient place, entre les trois fentres en plein 
centre, quatre figures dans un paysage paradisiaque  : il 

sagissait, toujours de gauche  droite, de saint Paul avec 
lpe, dune Vierge  lEnfant, du Baptiste tenant un 
mdaillon avec lagnus Dei et de saint Pierre montrant les 
cls92. Comme on le voit encore aujourdhui en observant les 
fragments remploys dans le dcor du chur de la basi-
lique, Marie, Pierre et Paul sont associs  un trne : la Vierge 
assise sur celui-ci, les aptres dbout juste devant. Derrire 
saint Jean il y a deux arbres et  sa gauche prend place un 
donateur, vraisemblablement le pape Jean XXII, reprsent  
une plus petite chelle, assis sur un suppedaneum, de profil, 
les mains jointes, la tiare sur la tte,  lorigine se tournant 
vers la figure centrale du Christ93. La reconstruction moderne 
na pas seulement altr liconographie de la mosaque 
mdivale, mais aussi limin la courbe du cavetto, qui tait 
trs prononce comme le montre une gravure de Giovanni 
Battista Piranesi (fig. 11c)94. Cette illustration nous permet 
dapprcier leffet visuel trs particulier que la mosaque 
assumait grce  cet expdiant architectural :  Saint-Paul 
le cavetto accueillait la surface entire du registre suprieur 
qui ainsi dominait le reste de la reprsentation de la mme 
faon quun dcor dune vote surmontant celui des parois 
du bas. Limage apocalyptique du Christ Sauveur entour 
du ttramorphe, fortement incline vers le bas, surplom-
bait les quatre figures assises sur le trne dans un jardin 
paradisiaque et simposait au regard des fidles en train 
daccder  lglise. 

Vue la fragilit de la mosaque extrieure, expose aux 
intempries et donc destine  une rapide et invitable 
dtrioration, compte tenu aussi des remaniements et 
reconstructions des entres des glises romaines  partir 
de la Renaissance, on peut supposer que le nombre de 
faades utilisant comme dcor ce medium pictural tait 
suprieur  celui des exemples attests. Les cas que nous 
avons analyss nous semblent quant mme suffisants pour 
valuer lampleur de ce phnomne qui se rvle tre un trait 
spcifique de la grandeur de la Rome mdivale. Cest un 
aspect encore reconnaissable dans limage de Rome que nous 
a laiss Cimabue sur la vote du chur de lglise suprieure 
de Saint-Franois  Assise, o la basilique Saint-Pierre avec 
la Disis de la mosaque de son frontispice occupe une place 
importante entre le monuments de lpoque classique, tels 
que le Panthon, la tour des Milices, la Mole dAdrien95. Mis  
part le cas du dcor de Saint-Pierre, excut sous le pontifi-
cat de Grgoire IX (1227-1241), cette solution formelle semble 
avoir eu deux phases de production, pendant la premire 
moiti du XIIe sicle, sous limpulsion de lEglise reforme 
(Saint-Barthlemy, Sainte-Marie-du-Trastevere, Santa Maria 
Nova) et entre la fin du XIIIe et les premires dcennies du 
XIVe sicle,  lpoque des grandes commandes excutes 
par Torriti, Rusuti et Cavallini. 

Le fait que cette solution formelle puisse tre considre 
comme un revival palochrtien a sa raison dtre dans la 
certitude que la faade de la basilique Saint-Pierre a reu 
sa premire mosaque au Ve sicle,  lpoque de Lon Ier, 
et que son deuxime dcor, excut selon la mme tech-
nique picturale, reprend, avec quelques petites variations, 
liconographie primitive. Un cas analogue est vraisembla-
blement celui de Saint-Jean-au-Latran, o le Christ flanqu 
de deux archanges ralis par Jacopo Torriti remplace  
selon la Descriptio Lateranensis Ecclesiae  une mosaque 
prsentant galement le Sauveur entre les imagines Ga-
brihelis et Michaelis. Mme si cette fois nous ignorons la 
date de la premire intervention, on a du mal  croire que 
pendant lpoque palochrtienne la faade de la basilique 
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du Latran, sige de la papaut, nait pas fait lobjet dun 
dcor en mosaque comme celle du Vatican. 

En dehors de Rome, nous connaissons seulement un autre 
cas de dcor en mosaque sur faade dglise remontant 
aux premiers sicles de lge mdival : celui de la basilique 
euphrasienne de Pore en Istrie, datant du milieu de VIe 
sicle96, probablement excut par des mosastes grecs97, 
ce qui permet aussi de supposer une ventuelle prsence 
de ce type dornement parmi les glises palobyzantines 
de forme basilicale. 

Les raisons de la fortune du dcor en mosaque sur 
les faades dglises dpoque romane et gothique sont 
dues, donc, au programme de rcupration des modles 
palochrtiens mis en place par la papaut ds la Reforme 
grgorienne. A partir du XIIe sicle, la construction ex novo 
dun grand nombre de portiques  colonnes ou la restauration 
de ceux qui avaient t rigs  lpoque palochrtienne, 
si dun cot ils empchaient le dveloppement de grands 
portails historis, les portes restant caches dans le vestibule 
dentre, de lautre ils facilitaient la mise en place dun dcor 
narratif alternatif sur le frontispice suprieur, aux couleurs 
clatantes et aux matriaux prcieux. Il sagissait, bien 
sur, dun ornement coteux excut selon une technique 
sophistique. Ce nest pas un hasard si toutes les glises qui 
ont fait lobjet de notre enqute  avec pour seule exception 
Saint-Barthlemy-en-lIle - ont aussi  lintrieur un dcor 
en mosaque. Dans les cas de Sainte-Marie-du-Trastevere, 
de Santa Maria Nova, de Saint-Jean-de-Latran et de Sainte-
Marie-Majeure, les mosaques en faade sont probablement 
contemporaines de celles excutes  lintrieur de ldifice, 
dans le chur de celui-ci, signe de la volont de privilgier 
deux parties de lglise ayant une trs forte valeur symbo-
lique : lentre et labside.

Fig. 11c. Détail d’une gravure de Giovan Battista Piranesi représentant la 
façade de Saint-Paul hors-les-Murs (vers 1748)

Fig. 11a. Restitution graphique du décor médiéval de la façade de Saint-Paul-hors-les-Murs (d’apr�s G. B. de Rossi, 1887) 

Fig. 11b. Saint-Paul-hors-les-Murs, réemploi sur l’arc absidal des images de la Vierge et du Baptiste provenant du décor médiéval de la façade 
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7 Linondation du Tibre du 1557 fut assez probablement  lorigine dune grave et dcisive dtrioration de la surface en mosaque de Saint-Barthlemy : 
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(14); V. HOFFMANN, Die Fassade von San Giovanni in Laterano 313/14  1649, in Rmisches Jahrbuch fr Kunstgeschichte 17, 1978, pp. 1 - 46 (33) ; P. C. 
CLAUSSEN, Die Kirchen  op. cit., II, 1, p. 145. 
16 S. PIAZZA, Il mosaico della facciata op. cit., p. 195. 
17 M. ANDALORO, Icona della Madonna della Clemenza, in Aurea Roma: dalla citt pagana alla citt cristiana, Catalogue de lexposition, Rome, Palazzo 
delle Esposizioni, 22 dcembre 2000  20 avril 2001, S. ENSOLI, E. La ROCCA (d.), Rome, 2000, pp. 662-663. 
18 C. CECCHELLI, S. Maria in Trastevere (Le Chiese di Roma illustrate 31-32), Rome, 1933, pp. 72-74 ; G. MATTHIAE, Mosaici medioevali delle chiese di 
Roma, Rome, 1967, 2 voll., I, p. 422 ; W. OAKESHOTT, The mosaics of Rome op. cit., pp. 244-247; D. KINNEY, S. Maria in Trastevere from its founding 
to 1215, thse de doctorat, Ann Arbor, University microfilms international, 1978, pp. 302-306; F. GANDOLFO, Aggiornamento scientifico op. cit., p. 362 ; 
L. BELLOSI, La pecora di Giotto, Tourin, 1985, p. 109 ; A. TOMEI, Iacobus Torriti pictor: una vicenda figurativa del tardo Duecento romano, Rome, 1990, 
pp. 139-140; P. DEGNI, E. CAJANO, Il restauro di Santa Maria in Trastevere in Roma in relazione alle opere di pronto intervento per il consolidamento dal 
mosaico della facciata, in Mosaici a S. Vitale e altri restauri: atti del convegno nazionale sul restauro in situ di mosaici parietali, Ravenne 1 - 3 octobre 1990, 
A. M. Iannucci (d.), Ravenne, 1992, pp. 225-228; R. CANTONE, I mosaici della facciata di Santa Maria in Trastevere in Roma: note e prime risultanze di 
restauro, ivi, pp. 229-237. 
19 C. CECCHELLI, S. Maria in Trastevere op. cit., p. 73. Les deux personnages nont pas les insignes de lvque ou la mitre du pape, mais ils sont tonsurs. 
Il sagit donc de deux prlats, deux chanoines de lglise. Lidentification de ces donateurs reste pourtant problmatique  cause de labsence dinscriptions 
onomastiques  ct et du silence des sources.
20 W. OAKESHOTT, The mosaics of Rome op. cit., pp. 244-247. 

Quant aux programmes iconographiques adopts, il est 
difficile de trouver des caractres rcurrents parmi les cas 
attests. Au contraire, ce qui rsulte du regard densemble 
des tmoignages rpertoris est la varit des sujets. Limage 
du Sauveur, dbout ou assis sur le trne domine souvent 
les reprsentation (Saint-Barthlemy-in-lIle, Saint-Jean-
de-Latran, Sainte-Marie-Majeure, Saint-Paul-hors-les-murs) 
flanqu dun nombre variable de personnages en pose fron-
tale (envisageables aussi dans le cas de Saint-Barthlemy 
o seulement un fragment de limage centrale du Christ 
cest conserv). Nous avons aussi des scnes inspires du 
Nouveau Testament : une Ascension (Santa Maria Nova), la 
parabole des femmes sages et des femmes folles, bien que 
prsente dans une version symbolique qui sloigne du rcit 
vanglique (Sainte-Marie-du-Trastevere), enfin la deuxime 
arrive du Christ, avec des lments figuratifs drivant de 
lApocalypse (Saint-Pierre du Vatican). Dans la srie des 
mosaques datant de la fin du XIIIe sicle et le dbut du 

XIVe on voit apparatre des cycles narratifs appartenant  
la sphre cultuelle de lglise en question : lpisode du Rve 
dInnocent III, faisant vraisemblablement partie  lorigine 
dune srie dautre scnes de la vie de saint Franois dAssise 
(Sainte-Marie--lAracoeli) et la Lgende de la neige sur le 
mont Esquilin (Sainte-Marie-Majeure). 

Une particularit des mosaques en faade de lpoque 
mdivale est celle de revtir une surface plus au moins 
concave, le susdit cavetto. Celui-ci, ayant pour but  la 
fois de protger la fragilit du dcor face aux intempries 
et dorienter limage sacre en direction du fidle en train 
daccder  lglise, on le retrouve dj dans les cas les plus 
anciens que nous avons rencontrs (Saint-Barthlemy-
en-lle, Sainte-Marie-du-Trastevere) mais il nexiste pas 
 lpoque palochrtienne. Il nous semble tre donc une 
nouveaut de lpoque romane qui deviendra omniprsent 
sur les faades des glises romaines aux XIIIe et XIVe sicles.
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Mozaici na fasadama rimskih crkava (XII.-XIV. stoljeće): renesansa i razvoj ranokršćanskoga modela
saŽetak

Samo dvije rimske crkve imaju na fasadi sauvan sred-
njovjekovni mozaik monumentalnih dimenzija: Santa Maria 
in Trastevere i Santa Maria Maggiore. Na prvoj se iznad 
portika nalazi prilino rekonstruiran mozaik s tekstom, koji 
originalno potjee iz sredine XII. stoljea. Na drugoj je crkvi 
sauvan, djelomino skriven arkadama proelja iz XVIII. 
stoljea, mozaik s potpisom umjetnika, voditelja radova 
Fillippa Rusutia, to ga datira na sam kraj XIII. stoljea. 
Zahvaljujui fragmentima, pisanim izvorima, crteima, 
gravirama i akvarelima, dokumentirani su i ostali sluajevi 
fasada rimskih crkava dekoriranih mozaicima iznad ulaza: 
San Bartolomeo all'Isola (1113.), Santa Maria Nova (60-tih 
godina XII. st.), San Pietro in Vaticano (1227.-1241.), Santa 
Maria all'Aracoeli (1288.-1292.), San Giovanni in Laterano 
(1288.-1292.), San Paolo fuori le Mura (oko 1325.)

Moemo pretpostaviti da potvreni primjeri nisu bili i 
jedini u srednjovjekovnome Rimu, zbog postojanja velikoga 
broja mozaikih radionica koje su djelovale u gradu izmeu 
XII. i prvih desetljea XIV. stoljea. Poznato je da su se tijekom 
romanike sve do zrelog XIII. stoljea, u crkvama vrili znaajni 
radovi restauracije i moderniziranja to je dovelo do vanih 
zahvata i na vanjtini. Podizali su se brojni zvonici i obnav-
ljali ili ponovno gradili mnogobrojni portici. Najvjerojatnije 
su upravo oni imali odluujuu ulogu u odabiru dekoriranja 
gornjega dijela fasade mozaicima, obzirom da su, zaklanjajui 
ulaz, onemoguili razvoj velikih ukraenih portala. Mozaike 
dekoracije proelja bile su rafinirana i ivopisna alternativa 
figurativnim skulptorskim programima toliko rairenim u 
romanikoj i gotikoj arhitekturi crkava u ostalim talijanskim 
i prekoalpskim regijama. Dovoljno se prisjetiti da otprilike u 
isto vrijeme kada nastaje  portal nove fasade Saint-Denisa, 
naruen od opata Sugera i zavren 1140. g., koji meu raznim 
isklesanim temama, sadri i prikaz mudrih i ludih djevica 
inspiriran parabolom iz Evanelja po Mateju, u Rimu, na 
mozaikom frizu iznad portika crkve Santa Maria in Tra-
stevere, biva prikazana ista tema. 

Ono to se istie na mozaicima rimskih fasada je raznoli-
kost ikonografskih tema. Istina je da lik Spasitelja kako stoji 
ili sjedi na tronu esto dominira u prikazima (San Bartolomeo 
all'Isola, San Giovanni in Laterano, Santa Maria Maggiore, 
San Paolo fuori le mura), ali je uvijek okruen razliitim 
brojem likova (najvjerojatnije izvorno prisutnih i u San 
Bartolomeu gdje je sauvana samo centralna figura Krista), 
apostolima, svecima, anelima ili arhanelima. Nalazimo 
takoer i prikaze inspirirane Novim zavjetom: Uzaae 
(Santa Maria Nova), spomenuta parabola o mudrim i ludim 
djevicama (Santa Maria in Trastevere) i drugi Kristov dolazak 
s asnim starcima Apokalipse (San Pietro in Vaticano). U seriji 
mozaika datiranih izmeu kraja XIII. i prvih desetljea XIV. 
stoljea, izbor je ak pao i na narativne cikluse iz kulturne 
sfere crkve: epizoda sna Inocenta III, koja je najvjerojatnije 
izvorno pripadala ciklusu o ivotu Sv. Franje Asikog (Santa 

Maria all'Arcoeli) i legenda o snijegu koji je 5. kolovoza pao 
na breuljku Eskvilinu (Santa Maria Maggiore).

Izbor mozaika kao slikarskog medija za dekoraciju gornje 
zone fasade bio je gotovo u potpunosti rimski, jer su izvan 
grada potvrena samo dva primjera: katedrala u Spoletu 
iz 1207. g. i San Ferdiano u Lucci  iz druge polovine XIII. 
stoljea. To dekorativno rjeenje proizlazi iz kasne antike to 
se vidi na jednom crteu iz XI. st. (Windsor, Eton College, 
Cod. Farf. 124, f. 122 r) koji prikazuje Konstantinovu fasadu 
Sv. Petra, dekoriranu mozaikom iz vremena pontifikata 
Lava I. Velikog (440-461). Novi mozaik realiziran na proelju 
vatikanske bazilike za vrijeme pape Grgura IX (1227-1241) 
samo ponavlja, s ponekom figurativnom razlikom, izvornu 
dekoraciju. Isti je sluaj moda i s lateranskom bazilikom, 
sudei prema vjerodostojnom izvoru (Descriptio Lateranesis 
Ecclesiae) koji potvruje postojanje mozaika na istonoj 
fasadi koji je prethodio onomu Jacopa Torritia s kraja XIII. 
stoljea, a koji je prikazivao istu temu: Krista koji blagoslivlja 
izmeu para arhanela. injenica da su na fasadama Sv. 
Petra i Sv. Ivana Lateranskog tijekom XIII. stoljea antiki 
mozaici zamijenjeni novima, koji vie ili manje prikazuju 
istu temu, upuuje na zakljuak da radove na mozaicima 
zapoete u doba Reforme i zavrene u prvim desetljeima 
XIV. stoljea moemo interpretirati kao fenomen renouveau  
palochrtien. Dekoriranje fasada rimskih crkava mozaikom 
potjee jo iz ranoga kranstva, i dok je vjerojatno tijekom 
itavoga ranoga srednjeg vijeka bilo zapostavljeno, ponovno 
se javlja u doba Reforme poetkom XII. stoljea, da bi svoju 
najveu rairenost doivjelo krajem XIII. i poetkom XIV. 
stoljea utjecajem glavnih predstavnika rimske slikarske kole: 
Jacopa Torritia, Filippa Rusutia i Pietra Cavallinia. 

Ranokransko porijeklo tog tipa dekoracije nije ipak 
iskljuivo rimsko, kako pokazuje mozaik na proelju Eufra-
zijeve bazilike u Poreu iz VI. stoljea, koji vjerojatno pripada 
radu grkih mozaiara. Te okolnosti otvaraju mogunost da 
su u ranokransko doba mozaike dekoracije prekrivale 
fasade crkvenih graevina bazilikalnoga tipa kako na Istoku, 
tako i na Zapadu. 

Posebnost je srednjovjekovnih mozaika smjetenih iznad 
ulaza u rimske crkve da pokrivaju vie-manje konkavnu 
povrinu, poznatu pod talijanskim nazivom cavetto.

To je vjerojatno imalo dvostruku funkciju: titilo je mozaik 
od nevremena i usmjeravalo jezgru crkvenog prikazanja, 
najee lice Krista ili Djevice, prema vjernicima koji upravo 
prelaze preko crkvenog praga. Radi se o rjeenju usvojenom 
ve u XII. stoljeu (San Bartolomeo allIsola, Santa Maria in 
Trastevere), no nepoznatom u ranokransko doba. To je 
dakle novitet uveden u doba romanike i rairen na fasadama 
rimskih crkava izmeu XIII. i XIV. stoljea.
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